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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu : Séfer
HaMaamarim Meloukat, éditions Kehot. Le Rabbi a dit ce maamar : יום ד' פ' שופטים, אור לאדר"ח אלול ה'תשל"ב. Traduction
française littérale en regard.

« Je suis à mon bien-aimé et mon bien-aimé est à

moi »1 [Ani ledodi vedodi li] : les initiales de ces

mots forment Eloul. Le Likouteï Torah explique,

dans le maamar qui commence par ces mots, qu'en

Eloul a lieu l'éveil d'en bas, « Je suis à mon bien-aimé

», tandis qu'à Roch Hachana et à Yom Kippour a

lieu l'épanchement d'en haut vers le bas (l'éveil d'en

haut), « et mon bien-aimé est à moi ». Une question

se pose alors. Au début du maamar, il est dit

qu'Eloul est formé des initiales de « Je suis à mon

bien-aimé et mon bien-aimé est à moi ». Pourtant,

aussitôt après, le maamar explique qu'en Eloul il n'y

a (que) « Je suis à mon bien-aimé », et que « mon

bien-aimé est à moi » se situe à Roch Hachana et à

Yom Kippour.

בֹאָר בלקו"ת לוּל, וּמְ י ר"ת אֱ י לִ דוֹדִ י וְ דוֹדִ נִי לְ אֲ

א רוּתָ עָ תְ לוּל הוּא אִ אֱ בֶּ ר ד"ה זֶה, שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ בְּ

יוֹם נָה וְ שָּׁ רֹאשׁ הַ י, וּבְ דוֹדִ י לְ נִ א, אֲ תָּ תַ לְ דִ

ה טָּ מַ לָה לְ עְ מַ לְ כָה מִ שָׁ מְ הַ יא הַ ים הִ יפּוּרִ כִּ הַ

ין, בִ הָ יךְ לְ רִ צָ י. וְ י לִ דוֹדִ א דלעילא(, וְ רוּתָ עָ תְ )אִ

י נִ לוּל הוּא ר"ת אֲ אֱ ר שֶׁ ר אוֹמֵ מָ אֲ מַּ לַּת הַ חִ תְ בִ דְּ

לוּל אֱ בֶּ ר שֶׁ אֵ בָ יָּד לאח"ז מְ י, וּמִ י לִ דוֹדִ י וְ דוֹדִ לְ

י הוּא בר"ה י לִ דּוֹדִ וִ י, וְ דוֹדִ י לְ נִ ק( אֲ הוּא )רַ

ויוהכ"פ.

Le maamar commence par une difficulté. Question 1 : les initiales d'Eloul viennent du passouk entier, « Je suis à

mon bien-aimé et mon bien-aimé est à moi ». Pourtant, le Likouteï Torah ne place en Eloul que la première

moitié. Pourquoi le nom du mois inclut-il aussi la seconde ? L'« éveil d'en bas » est l'effort que l'homme fait de

lui-même vers D.ieu. L'« éveil d'en haut » est ce que D.ieu donne d'en haut.

Le maamar poursuit : Eloul est le temps où se ré‐

vèlent les treize attributs de miséricorde. Il explique

que cette révélation des treize attributs de miséri‐

corde en Eloul s'adresse à chacun, même aux plus

éloignés. Il en va comme d'un roi : avant qu'il n'ar‐

rive dans la ville, les habitants sortent à sa rencontre

et l'accueillent dans le champ. Alors, quiconque le

souhaite est autorisé [et a la possibilité] d'aller l'ac‐

cueillir, et le roi les reçoit tous avec affabilité et leur

montre à tous un visage souriant. Il reste à com‐

prendre comment cela s'accorde avec ce qu'écrit le

Tour : à partir de Roch 'Hodech Eloul, on sonne du

shofar chaque jour afin d'avertir le peuple de faire té‐

chouva, ainsi qu'il est dit : « Sonne-t-on du shofar

dans la ville sans que le peuple tremble ? » En effet, à

première vue, puisqu'en Eloul le roi les reçoit tous

גַּלּוּת תְ ן הִ מַ לוּל הוּא זְ אֱ בֶּ ר, שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ  בְּ
יךְ שִׁ  מְ וּמַ

ילּוּי די"ג גִּ הַ בֹאָר שֶׁ ים. וּמְ מִ חֲ רַ דּוֹת הָ י"ג מִ

ים חוֹקִ רְ הָ לוּל הוּא לכאו"א, גַּם לְ אֱ מדה"ר בֶּ

ין אִ יר יוֹצְ עִ ם בּוֹאוֹ לְ קּוֹדֶ ךְ שֶׁ לֶ מוֹ מֶ ר. וּכְ יוֹתֵ בְּ

אָז ה, וְ דֶ שָּׂ נָיו בַּ ים פָּ לִ בְּ קַ אתוֹ וּמְ רָ קְ יר לִ עִ י הָ שֵׁ אַנְ

נָיו, יל פָּ בִּ קְ הַ רוֹצֶה לְ י שֶׁ ים[ כָּל מִ יכוֹלִ ים ]וִ אִ שָּׁ רַ

ה אֶ רְ ים יָפוֹת וּמַ נִ ר פָּ בֶ סֵ לָּם בְּ ת כֻּ ל אֶ בֵּ קַ הוּא מְ וְ

יךְ זֶה ין, אֵ בִ הָ יךְ לְ רִ צָ לָּם. וְ כֻ ים שׂוֹחֲקוֹת לְ נִ פָּ
ךְ ילָ אֵ לוּל וְ טּוּר, שמר"ח אֱ ם מ"ש הַ ים עִ אִ תְ מַ

ם עָ ת הָ יר אֶ הִ זְ הַ י לְ דֵ כָל יוֹם כְּ ר בְּ שׁוֹפָ ין בְּ עִ תּוֹקְ

יר עִ ר בְּ ע שׁוֹפָ קַ ם יִתָּ ר אִ מַ נֶּאֱ שׁוּבָה, שֶׁ יַּעֲשׂוּ תְּ שֶׁ
ךְ לֶ מֶּ לוּל הַ אֱ בֶּ יוָן שֶׁ כֵּ ה מִ אוֹרָ כְ לִ דוּ, דְּ רָ ם לֹא יֶחֱ עָ וְ
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avec affabilité et leur montre à tous un visage sou‐

riant, l'essentiel du service d'Eloul devrait être

l'amour (semble-t-il), et la téchouva d'Eloul devrait

elle aussi être (semble-t-il) une téchouva par amour.

Pourquoi donc sonne-t-on alors du shofar, afin

d'éveiller la crainte et le tremblement ?

ים נִ ה פָּ אֶ רְ ים יָפוֹת וּמַ נִ ר פָּ בֶ סֵ לָּם בְּ ת כֻּ ל אֶ בֵּ קַ מְ

יא לוּל הִ אֱ ה דְּ עֲבוֹדָ ר הָ קַּ י עִ רֵ לָּם, הֲ כֻ שׂוֹחֲקוֹת לְ

יכָה רִ לוּל צְ אֱ שׁוּבָה דְּ תְּ גַם הַ ה( אַהֲבָה, וְ אוֹרָ כְ )לִ

ה אַהֲבָה, וא"כ לָמָּ שׁוּבָה מֵ ה( תְּ אוֹרָ כְ יוֹת )לִ הְ לִ

ה. דָ רָ אָה וַחֲ ר יִרְ עוֹרֵ י לְ דֵ כְ ר בִּ שׁוֹפָ ין אָז בְּ עִ תּוֹקְ

Les treize attributs de miséricorde sont les treize manières dont D.ieu montre Sa bonté, selon la Torah. Question

2 : en Eloul, le roi accueille chacun avec un visage souriant, et le service semble donc être l'amour. Pourquoi

sonner alors du shofar, qui éveille la crainte ? Dans une note, le Rabbi répond à une autre difficulté : Eloul reste

un mois de « Je suis à mon bien-aimé » malgré cette révélation. C'est que le roi au champ n'inspire pas de crainte.

La révélation d'Eloul donne seulement à l'homme la force d'agir, et le service vient de l'homme.

On peut proposer l'explication suivante. L'une

des différences entre l'amour et la crainte tient à ceci

: l'amour vient d'une révélation de lumière d'en

haut, alors que la crainte vient (principalement) du

service de l'homme. Il en va de même de la crainte

qu'inspire un roi de chair et de sang : si les habitants

du pays craignent le roi, c'est parce qu'ils l'ont accep‐

té pour régner sur eux. L'acceptation de la royauté

est en effet le fait du peuple : « Tu établiras sur toi

un roi ». Puisqu'en Eloul se déroule le service de «

Je suis à mon bien-aimé », le service de l'homme, il

doit donc y avoir alors de la crainte. On peut ajouter

que l'essentiel du service d'Eloul, « Je suis à mon

bien-aimé », est la kabalat ol [acceptation du joug]

de la royauté céleste [malkhout chamayim]. C'est ce

qu'écrit le Likouteï Torah : le service d'Eloul consiste

à sortir dans le champ pour accueillir le roi. Si l'on

sonne du shofar (en Eloul) pour éveiller la crainte et

le tremblement, c'est donc que « Tu établiras sur toi

un roi » signifie « que sa crainte soit sur toi ». Pour

que l'acceptation de la royauté soit complète, il faut

précisément l'éveil de la crainte.

ין ים בֵּ לּוּקִ חִ הַ מֵ זֶה, דְּ יאוּר בָּ בֵּ ר הַ יֵשׁ לוֹמַ ב( וְ

ילּוּי אוֹר אַהֲבָה בָּאָה ע"י גִּ אָה הוּא, דְּ יִרְ אַהֲבָה לְ

ת ר( ע"י עֲבוֹדַ יקָ עִ אָה בָּאָה )בְּ יִּרְ הַ לָה, וְ עְ מַ לְ מִ

י שֵׁ אַנְ זֶה שֶׁ ךְ בו"ד, דְּ לֶ אַת מֶ ם. וע"ד יִרְ אָדָ הָ

לוּ בְּ קִּ נֵי שֶׁ פְּ ךְ הוּא מִ לֶ מֶּ נֵי הַ פְּ ים מִ אִ ינָה יְרֵ דִ מְּ הַ

יא כוּת הִ לְ מַּ לַת הַ בָּ קַ ם, דְּ יהֶ לֵ ךְ עֲ לֶ יוֹת מֶ הְ אוֹתוֹ לִ

ן, כֵ לָ . וְ ךְ לֶ יךָ מֶ לֶ ים עָ שִׂ ם, שׂוֹם תָּ עָ ע"י הָ

ת י, עֲבוֹדַ דוֹדִ י לְ נִ אֲ ה דַּ עֲבוֹדָ אלוֹל הוּא הָ בֶּ יוֹןְשֶׁ כְּ

יף, הוֹסִ יֵשׁ לְ אָה. וְ יוֹת אָז יִרְ הְ יךְ לִ רִ ם, צָ אָדָ הָ

לַת בָּ י, הוּא קַ דוֹדִ י לְ נִ לוּל, אֲ אֱ ה בֶּ עֲבוֹדָ ר הָ קַּ עִ שֶׁ

זֶהוּ מ"ש בלקו"ת יִם. דְּ מַ כוּת שָׁ לְ עוֹל מַ

ל בֵּ קַ ה לְ דֶ שָּׂ יאָה לַ יְצִ יא הַ לוּל הִ אֱ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ שֶׁ

לוּל( אֱ ר )בֶּ שׁוֹפָ ין בְּ עִ תּוֹקְ זֶה שֶׁ . וְ ךְ לֶ מֶּ נֵי הַ פְּ

שׂוֹם יָן דְּ נְ עִ י הָ ה, הוּא, כִּ דָ רָ אָה וַחֲ ר יִרְ עוֹרֵ לְ

, יךָ לֶ תוֹ עָ ימָ א אֵ הֵ תְּ ךְ הוּא שֶׁ לֶ יךָ מֶ לֶ ים עָ שִׂ תָּ

ימוּת הוּא לֵ שְׁ כוּת תהי' בִּ לְ מַּ לַת הַ בָּ קַּ י שֶׁ דֵ כְ וּבִ

א. קָ וְ אָה דַּ יִּרְ רוּת הַ עוֹרְ תְ ע"י הִ

Réponse à la question 2, première étape. L'amour naît de ce que D.ieu révèle. La crainte naît surtout de ce que

fait l'homme, quand il accepte le roi. Dans une note, le Rabbi cite une preuve : un roi étranger, que l'on n'a pas

accepté, n'inspire pas de crainte. Eloul est le mois du service de l'homme, donc celui de la crainte. Une autre note
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précise qu'accepter la royauté sans aucune crainte, même seulement dans l'esprit, ne fait pas un service complet.

On comprendra ce sujet plus en détail à partir de ce

qu'écrit le Tséma'h Tsédek dans un maamar qui ex‐

plique la sonnerie du shofar à Roch 'Hodech Eloul :

si l'on sonne du shofar au mois d'Eloul, c'est en pré‐

paration à la sonnerie du shofar de Roch Hachana.

La différence entre la sonnerie du shofar d'Eloul et

celle de Roch Hachana est la suivante : la crainte (et

le tremblement) que suscite la sonnerie du shofar

d'Eloul est la crainte inférieure [yira tataa], tandis

que la crainte (et le tremblement) que suscite la son‐

nerie du shofar de Roch Hachana est la crainte supé‐

rieure [yira ila'a]. C'est pourquoi on a institué de

sonner du shofar à Roch 'Hodech Eloul et pendant

tout le mois : pour parvenir à la crainte supérieure, il

faut d'abord la crainte inférieure. Une autre raison

pour laquelle on sonne du shofar au mois d'Eloul,

avant Roch Hachana, est la suivante : Pendant les

Dix jours de téchouva, qui commencent à Roch Ha‐

chana, il faut attirer de l'englobant [makif] afin de

combler ce qui a été altéré tout au long de l'année ;

or l'épanchement de l'englobant ne se fait que par

l'annulation de soi [bitoul]. C'est ce qu'explique To‐

rah Or sur le passouk : « Les cieux sont Mon trône

et la terre est le marchepied de Mes pieds ; quelle est

la maison, etc. Et c'est vers celui-ci que Je regarde :

vers le pauvre, à l'esprit abattu. » Les cieux et la terre

sont la Torah et les mitsvot : l'épanchement qu'at‐

tirent la Torah et les mitsvot est une lumière inté‐

rieure [or pnimi], « Mon trône » et « le marchepied

de Mes pieds ». Et pour attirer les englobants [maki‐

fim], « quelle est la maison, etc. » (car la maison est

un englobant, et parmi les englobants eux-mêmes,

l'englobant éloigné [makif hara'hok]), cela se fait par

le bitoul : « le pauvre, à l'esprit abattu, qui tremble à

Ma parole ». C'est pourquoi on sonne du shofar en

Eloul : pour que l'épanchement de l'englobant ait

lieu à Roch Hachana, il faut être « à l'esprit abattu »

et « tremblant », et c'est par la sonnerie du shofar

que l'on parvient au tremblement.

ן ע"פ מ"ש ר יוּבַ יּוּת יוֹתֵ טִ רָ פְ יָן בִּ נְ עִ אוּר הָ ג( וּבֵ

ר בר"ח ת שׁוֹפָ יעַ קִ יַן תְּ נְ בֹאָר עִ מְּ ר שֶׁ מָ אֲ מַ הצ"צ בְּ

לוּל הוּא שׁ אֱ חוֹדֶ ר בַּ שׁוֹפָ ין בְּ עִ תּוֹקְ זֶה שֶׁ לוּל, דְּ אֱ

ין לּוּק בֵּ חִ הַ ר דר"ה. דְּ ת שׁוֹפָ יעַ קִ תְ ה לִ מָ דָּ קְ הַ

אָה יִּרְ הַ לוּל ותק"ש דר"ה הוּא, שֶׁ אֱ תק"ש דְּ

אָה יא יִרְ לוּל הִ אֱ בָּאָה ע"י תק"ש דְּ ה( הַ דָ רָ חֲ הַ )וְ

ת יעַ קִ בָּאָה ע"י תְּ ה( הַ דָ רָ חֲ הַ אָה )וְ יִּרְ הַ תתאה, וְ

נוּ קְּ תִּ זֶהוּ שֶׁ אָה עילאה. וְ יא יִרְ ר דר"ה הִ שׁוֹפָ

י שׁ, כִּ חוֹדֶ כָל הַ לוּל וּבְ ר בר"ח אֱ שׁוֹפָ קֹעַ בְּ תְ לִ

אָה לָּה יִרְ חִ אָה עילאה צ"ל תְּ יִרְ י לָבוֹא לְ דֵ כְ בִּ

ר שׁוֹפָ ין בְּ עִ תּוֹקְ ל זֶה שֶׁ ם עַ עַ עוֹד טַ תתאה. וְ

י נָה הוּא, כִּ שָּׁ ם רֹאשׁ הַ לוּל קֹדֶ שׁ אֱ חוֹדֶ בַּ
יךְ שִׁ מְ הַ יךְ לְ רִ יל מר"ה, צָ חִ תְ בעשי"ת, מַ

ךְ כָּל שֶׁ מֶ מוּ בְּ גְ פָּ ה שֶׁ לֹּאות מַ מַ י לְ דֵ כְ יף בִּ קִּ מַּ הַ מֵ

יטּוּל בִּ יף הוּא ע"י הַ קִּ מַּ כַת הַ שָׁ מְ הַ נָה, וְ שָּׁ הַ

י אִ סְ יִם כִּ מַ שָּׁ בוֹאָר בתו"א עה"פ הַ כַמְ א. וְ קָ וְ דַּ

יט ל זֶה אַבִּ אֶ יִת גו' וְ י זֶה בַּ י אֵ לָ גְ ץ הֲדוֹם רַ אָרֶ הָ וְ

ה ם תּוֹרָ ץ הֵ יִם וָאָרֶ מַ שָׁ , דְּ כֵה רוּחַ י וּנְ נִ ל עָ אֶ

כָה שע"י תומ"צ הוּא אוֹר שָׁ מְ הַ הַ ווֹת, דְּ צְ וּמִ
יךְ שִׁ מְ הַ י לְ דֵ כְ י, וּבִ לָ גְ י וַהֲדוֹם רַ אִ סְ י, כִּ ימִ נִ פְּ

יף קִּ ית הוּא מַ בֵ יִת גו', דְּ י זֶה בַּ ים, אֵ יפִ קִּ מַּ הַ

חוֹק(, הוּא ע"י רָ יף הָ קִּ ם מַ מָ צְ ים עַ יפִ קִּ מַּ )וּבַ

ן כֵ לָ י. וְ רִ בָ ל דְּ ד עַ רֵ חָ כֵה רוּחַ וְ י וּנְ נִ יטּוּל, עָ בִּ הַ

כַת שָׁ מְ י שתהי' הַ דֵ כְ י בִּ לוּל, כִּ אֱ ר בֶּ שׁוֹפָ ין בְּ עִ תּוֹקְ

ת יעַ קִ ד, וע"י תְּ רֵ חָ כֵה רוּחַ וְ יף בר"ה צ"ל נְ קִּ מַּ הַ

ה. דָ רָ חֲ ים לַ אִ ר בָּ שׁוֹפָ
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Le maamar approfondit la réponse avec un texte du Tséma'h Tsédek, qui donne deux raisons au shofar d'Eloul.

Première raison : la crainte inférieure d'Eloul prépare la crainte supérieure de Roch Hachana. Seconde raison :

elle prépare le makif. L'« or pnimi » est une lumière à la mesure de l'homme, qui entre en lui et qu'il intériorise.

Le makif est une lumière qui l'englobe et dépasse sa mesure. Il est attiré afin de combler ce qui a été altéré pendant

l'année, et seul le bitoul l'attire.

Il faut cependant comprendre : la sonnerie du sho‐

far de Roch Hachana conduit, elle aussi, au tremble‐

ment. Bien plus, le tremblement de Roch Hachana

est plus grand que celui d'Eloul, comme le dit plus

haut le maamar : le tremblement que suscite la son‐

nerie du shofar d'Eloul est la crainte inférieure, et ce‐

lui que suscite la sonnerie du shofar de Roch Hacha‐

na est la crainte supérieure. Et malgré cela, l'épanche‐

ment de l'englobant à Roch Hachana se fait par le

tremblement que suscite la sonnerie du shofar

d'Eloul.

ין בר"ה עִ תּוֹקְ י גַּם ע"י שֶׁ רֵ ין, הֲ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ וְ

יא ה דר"ה הִ דָ רָ חֲ בָּה, הַ רַ אַדְּ ה, וְ דָ רָ חֲ ים לַ אִ בָּ

ר מָ אֲ מַּ הַ לוּל, וכנ"ל בְּ אֱ ה דְּ דָ רָ חֲ הַ ר מֵ דוֹלָה יוֹתֵ גְּ

אָה יא יִרְ לוּל הִ אֱ בָּאָה מתק"ש דְּ ה הַ דָ רָ חֲ הַ שֶׁ

יא בָּאָה מתק"ש דר"ה הִ ה הַ דָ רָ חֲ הַ תתאה, וְ

יף בר"ה קִּ מַּ כַת הַ שָׁ מְ אָה עילאה. ואעפ"כ, הַ יִרְ

לוּל. אֱ בָּאָה מתק"ש דְּ ה הַ דָ רָ חֲ יא ע"י הַ הִ

Question 3 : le tremblement de Roch Hachana, qui est la crainte supérieure, est plus grand que celui d'Eloul.

Pourquoi le makif de Roch Hachana dépend-il alors du tremblement d'Eloul, qui est moindre ? Pour répondre,

le maamar va d'abord définir les deux craintes.

On comprendra cela en expliquant d'abord pour‐

quoi la crainte d'Eloul est la crainte inférieure et celle

de Roch Hachana la crainte supérieure. La diffé‐

rence entre la crainte inférieure et la crainte supé‐

rieure est la suivante, comme l'expliquent le Tanya et

d'autres textes. La crainte inférieure naît de Sa gran‐

deur, béni soit-Il, dans la création et la venue à l'exis‐

tence des mondes ; l'annulation que comporte cette

crainte est l'annulation de l'être [bitoul hayech]. La

crainte supérieure naît de Sa grandeur et de Son élé‐

vation, béni soit-Il, qui transcendent les mondes, au

regard desquelles « tout, devant Lui, est considéré

comme néant » ; l'annulation que comporte cette

crainte est l'annulation de l'existence même [bitoul

bimetsiout]. C'est pourquoi on ne parvient à la

crainte supérieure que par une révélation d'en haut.

Ce que l'homme peut saisir par la contemplation

[hitbonenout], c'est la Divinité dans son rapport aux

אָה יִּרְ הַ זֶה שֶׁ יאוּר בָּ בֵּ ים הַ דִּ קְ הַ ן זֶה בְּ יוּבַ ד( וְ

יא אָה דר"ה הִ יִּרְ הַ אָה תתאה וְ יא יִרְ לוּל הִ אֱ דְּ

אָה תתאה ין יִרְ ילּוּק בֵּ חִ נֵּה הַ הִ אָה עילאה. דְּ יִרְ

יָא ובכ"מ נְ תַ בוֹאָר בְּ הוּא, כַּמְ לָּאָהָ אָה עִ יִרְ וְ

יאַת רִ בְ דוּלָּתוֹ ית' בִּ גְּ יא מִ אָה תתאה הִ יִרְ דְּ

אָה זוֹ הוּא יִרְ בְּ טּוּל שֶׁ בִּ הַ עוֹלָמוֹת. דְּ וּוּת הָ הַ תְ הִ וְ

דוּלָּתוֹ גְּ יא מִ אָה עילאה הִ יִרְ יֵּשׁ. וְ יטּוּל הַ בִּ

עוֹלָמוֹת, דכולא קמי' לָה מֵ עְ מַ לְּ מוּתוֹ ית' שֶׁ רוֹמְ וְ

יטּוּל אָה זוֹ הוּא בִּ יִרְ בְּ טּוּל שֶׁ בִּ הַ כלא חשיב. דְּ

אָה עילאה, יִרְ י לָבוֹא לְ דֵ כְ בִּ זֶהוּ שֶׁ יאוּת. וְ צִ מְ בִּ

יכֹלֶת בִּ י זֶה שֶׁ לָה, כִּ עְ מַ לְ ילּוּי מִ א ע"י גִּ קָ וְ הוּא דַּ

לֹקוּת אֱ נוּת הוּא הָ בּוֹנְ תְ יג ע"י הִ שִּׂ הַ ם לְ אָדָ הָ

לוֹ צְ גַּשׁ אֶ יֻּרְ י שֶׁ דֵ כְ עוֹלָמוֹת, וּבִ ךְ הָ רֶ עֶ בְּ שֶׁ
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mondes ; pour qu'il ressente l'élévation de la lumière

infinie [Or Ein Sof], qui transcende les mondes, il

faut une révélation d'en haut. C'est le sens de ce que

dit le passouk : « Hachem nous a ordonné d'accom‐

plir tous ces statuts, pour craindre Havayé. » Pour

parvenir à craindre Havayé, la crainte supérieure, la

contemplation ne suffit pas : on n'y parvient que par

une révélation d'en haut, attirée par les mitsvot. Voi‐

là pourquoi la crainte d'Eloul est la crainte inférieure

et celle de Roch Hachana la crainte supérieure. En

Eloul, « le roi est dans les champs » ; lorsqu'il est

dans les champs, sa grandeur et son élévation ne se

ressentent pas, et la crainte vient alors (non d'une ré‐

vélation d'en haut, mais) du service de l'homme :

c'est pourquoi la crainte est alors la crainte infé‐

rieure. À Roch Hachana, en revanche, le roi est dans

son palais royal ; son élévation se ressent alors, car il

est élevé et séparé du peuple, ce qui, dans la réalité

évoquée par l'image [nimchal], correspond à la révé‐

lation de l'élévation de la lumière infinie qui trans‐

cende les mondes. La crainte de Roch Hachana est

donc la crainte supérieure.

עוֹלָמוֹת הוּא לָה מֵ עְ מַ לְּ מוּת דאוא"ס שֶׁ רוֹמְ הָ

וֵּנוּ ה' צַ זֶהוּ מ"ש וַיְ לָה. וְ עְ מַ לְ ילּוּי מִ א ע"י גִּ קָ וְ דַּ

ת הוי', אָה אֶ יִרְ לֶּה לְ אֵ ים הָ חוּקִּ ת כָּל הַ עֲשׂוֹת אֶ לַ

אָה עילאה, ת הוי', יִרְ אָה אֶ יִרְ י לָבוֹא לְ דֵ כְ בִּ שֶׁ

ילּוּי ק ע"י גִּ רַ נוּת וְ בּוֹנְ תְ זֶה ע"י הִ א"א לָבוֹא לָ

אָה יִּרְ הַ זֶהוּ שֶׁ ווֹת. וְ צְ מִּ ךְ ע"י הַ שַׁ מְ נִּ לָה שֶׁ עְ מַ לְ מִ

יא אָה דר"ה הִ יִּרְ הַ אָה תתאה וְ יא יִרְ לוּל הִ אֱ דְּ

ה, דֶ שָּׂ ךְ הוּא בַּ לֶ מֶּ הַ לוּל, שֶׁ אֱ י בֶּ אָה עילאה, כִּ יִרְ

מוּת רוֹמְ הָ לוּת וְ גַּדְ גָּשׁ הַ ה לֹא נִרְ דֶ שָּׂ יוֹתוֹ בַּ הְ בִּ שֶׁ

ילּוּי גִּ צַּד הַ יא )לֹא מִ אָה אָז הִ יִּרְ הַ לּוֹ, וְ שֶׁ

ן, כֵ ם, לָ אָדָ ת הָ לָּא( ע"י עֲבוֹדַ לָה, אֶ עְ מַ לְ מִ
ךְ לֶ מֶּ הַ שֶׁ אָה תתאה. ובר"ה, כְּ יא יִרְ אָה אָז הִ יִּרְ הַ

לּוֹ, מוּת שֶׁ רוֹמְ גָּשׁ הָ אָז נִרְ כוּתוֹ, שֶׁ לְ יכַל מַ הֵ הוּא בְּ

ל הוּא שָׁ מְ נִּ בַ ם, דְּ עָ הָ ל מֵ דָּ ם וּמוּבְ רוֹמָ הוּא מְ שֶׁ

עוֹלָמוֹת, לָה מֵ עְ מַ לְּ מוּת דאוא"ס שֶׁ רוֹמְ ילּוּי הָ גִּ

אָה עילאה. אָה שבר"ה יִרְ יִּרְ הַ

Le « bitoul du yech » : l'homme se sent encore exister, mais il se soumet. Le « bitoul dans l'existence même » : il

ne se sent plus rien face à D.ieu. Havayé est le Nom de quatre lettres de D.ieu. Dans une note, le Rabbi précise

qu'au champ, on ne ressent même pas la grandeur de D.ieu dans la création. Une autre note relève que deux

textes ne disent pas la même chose. L'un fait de la crainte du roi une image de la crainte inférieure, car le peuple

garde une place face au roi. Les autres en font une image de la crainte supérieure, car le roi est sans commune

mesure avec le peuple.

Et l'on peut dire ceci. Il faut sonner du shofar à

Roch Hachana pour parvenir à la crainte supérieure

[yira ila'a], bien que ce soit alors le temps de la révéla‐

tion de Sa royauté, qu'Il soit béni, c'est-à-dire que le

temps de Roch Hachana, par lui-même, fait briller la

révélation de l'élévation de la lumière infinie [Or Ein

Sof], qui est au-dessus des mondes. La raison en est

que le temps fait partie des limites du monde. C'est

pourquoi l'élévation de l'Or Ein Sof qui se révèle à

Roch Hachana du fait du temps de Roch Hachana

se rattache aux mondes. La révélation de l'Or Ein Sof

ר בר"ה שׁוֹפָ קֹעַ בְּ תְ יךְ לִ רִ צָּ זֶה שֶׁ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ן מַ אָז הוּא זְ אָה עילאה, אַף שֶׁ יִרְ י לָבוֹא לְ דֵ כְ בִּ

ד צַּ ן דר"ה מִ מַ זְּ הַ בְּ נוּ שֶׁ יְ כוּתוֹ ית', הַ לְ גַּלּוּת מַ תְ הִ

לָה עְ מַ לְּ מוּת דאוא"ס שֶׁ רוֹמְ ילּוּי הָ גִ יר בְּ אִ מוֹ מֵ צְ עַ

עוֹלָם, י הָ רֵ דְ גִּ ן הוּא מִ מַ י זְ עוֹלָמוֹת, הוּא, כִּ מֵ

צַּד גַּלֶּה בר"ה מִ תְ מִּ מוּת דאוא"ס שֶׁ רוֹמְ ן, הָ כֵ לָ וְ

ילּוּי דאוא"ס גִּ הַ עוֹלָמוֹת, וְ יָּךְ לְ ן דר"ה הוּא שַׁ מַ זְּ הַ

ר יקָ עִ עוֹלָמוֹת הוּא בְּ ל מֵ דָּ דוֹשׁ וּמוּבְ הוּא קָ מוֹ שֶׁ כְּ
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tel qu'il est saint et séparé des mondes vient, elle,

principalement par les mitsvot, « qui nous a sancti‐

fiés par Ses mitsvot ». Et puisque la sonnerie du sho‐

far à Roch Hachana est une mitsva, la crainte et l'ef‐

froi que suscite la voix du shofar de Roch Hachana

sont une crainte et un annulation de soi [bitoul] ab‐

solus : la crainte supérieure. Cela permet d'expliquer

encore pourquoi la crainte qui vient de la voix du

shofar d'Eloul n'est (que) la crainte inférieure [yira

tata'a]. Si la voix du shofar de Roch Hachana amène

à une crainte aussi immense, un bitoul de l'existence

même [bitoul bimetsiout] (la crainte supérieure),

c'est en vertu de la mitsva de la sonnerie du shofar.

Or la sonnerie du shofar en Eloul n'est pas une mits‐

va (et l'on ne récite pas sur elle « qui nous a sanctifiés

par Ses mitsvot ») : la crainte (et le bitoul) qui vient

de la voix du shofar d'Eloul n'est donc (que) le bi‐

toul du yech [annulation de l'existence propre], la

crainte inférieure. Cette crainte n'en est pas moins

un préalable et une préparation à la crainte supé‐

rieure de Roch Hachana, car pour parvenir à la

crainte supérieure, il faut d'abord la crainte infé‐

rieure (comme il a été dit plus haut dans le maamar).

יוָן כֵ יו. וְ ווֹתָ צְ מִ נוּ בְּ שָׁ דְּ ר קִ שֶׁ ווֹת, אֲ צְ מִּ ע"י הַ

אָה יִּרְ וָה, הַ צְ יא מִ ר בר"ה הִ ת שׁוֹפָ יעַ קִ תְּ שֶׁ

יטּוּל אָה וּבִ יא יִרְ ר דר"ה הִ שּׁוֹפָ קּוֹל הַ ה מִ דָ רָ חֲ הַ וְ

יף עוֹד הוֹסִ אָה עילאה. ועפ"ז יֵשׁ לְ ית, יִרְ לִ כְ תַ בְּ

ר שּׁוֹפָ קּוֹל הַ בָּאָה מִ אָה הַ יִּרְ הַ זֶה שֶׁ יאוּר בָּ בֵּ

קּוֹל י זֶה שֶׁ אָה תתאה, כִּ ק( יִרְ יא )רַ לוּל הִ אֱ דְּ

יטּוּל זוֹ, בִּ ה כָּ אָה עֲצוּמָ יִרְ יא לְ בִ השופרדר"ה מֵ

וָה צְ מִּ צַּד הַ אָה עילאה(, הוּא מִ יאוּת )יִרְ צִ מְ בִּ

ין אֵ וָה )וְ צְ ינָהּ מִ לוּל אֵ אֱ יוָן שתק"ש בֶּ כֵ דתק"ש, וְ

ן, כֵ יו(, לָ ווֹתָ צְ מִ נוּ בְּ שָׁ דְּ ר קִ שֶׁ ל זֶה אֲ ים עַ כִ רְ בָ מְ

לוּל אֱ ר דְּ שּׁוֹפָ קּוֹל הַ בָּאָה מִ טּוּל( הַ בִּ הַ אָה )וְ יִּרְ הַ

א לָּ אָה תתאה. אֶ יֵּשׁ, יִרְ יטּוּל הַ ק( בִּ יא )רַ הִ

אָה יִרְ נָה לְ כָ ה וַהֲ מָ דָּ קְ יא הַ אָה זוֹ הִ שאעפ"כ, יִרְ

אָה עילאה יִרְ י לָבוֹא לְ דֵ כְ י בִּ עילאה דר"ה, כִּ

ר(. מָ אֲ מַּ הַ אָה תתאה )כנ"ל בְּ לָּה יִרְ חִ צ"ל תְּ

Une difficulté de passage : si Roch Hachana révèle déjà la royauté, pourquoi faut-il encore le shofar ? Parce que le

temps appartient au monde. Ce qui se révèle « du fait du jour » reste donc lié aux mondes. C’est principalement

une mitsva qui révèle D.ieu tel qu’Il est séparé des mondes. Cela explique aussi la crainte d’Eloul : son shofar n’est

pas une mitsva, sans bénédiction, et sa crainte n’est donc que la crainte inférieure.

‐Or, il est connu que pour passer de la crainte in (ה

férieure à la crainte supérieure, il faut d'abord

l'amour. L'ordre du service est en effet : crainte,

amour, amour et crainte [de'hilou r'himou, r'himou

oude'hilou]. La (première) crainte est la crainte infé‐

rieure. Viennent ensuite deux degrés dans l'amour :

le petit amour [ahava zouta] et le grand amour [aha‐

va raba]. Puis vient la crainte, la crainte supérieure.

On en comprend que si l'on passe de la crainte infé‐

rieure d'Eloul à la crainte supérieure de Roch Ha‐

chana, c'est grâce à l'amour qui la précède. On peut

l'expliquer d'après ce qui est écrit dans le Likouteï

אָה תתאה יִּרְ י לָבוֹא מִ דֵ כְ בִּ נֵּה יָדוּעַ שֶׁ  הִ ה( וְ

ר דֶ סֵ לָּה אַהֲבָה. דְּ חִ אָה עילאה צ"ל תְּ יִרְ לְ

ילוּ רחימו רחימו ודחילו. חִ ה הוּא דְּ עֲבוֹדָ הָ

אָה תתאה, ולאח"ז ב' אשׁוֹן( הוּא יִרְ רִ ילוּ )הָ חִ דְּ

בָּה, אַהֲבָה רַ א וְ גוֹת ברחימו, אַהֲבָה זוּטָ רָ דְּ

זֶה ן, דְּ זֶּה מוּבָ אָה עילאה. וּמִ ילוּ, יִרְ חִ ולאח"ז דְּ

אָה עילאה יִרְ ים לְ אִ לוּל בָּ אֱ אָה תתאה דְּ יִּרְ הַ מֵּ שֶׁ

ר זֶה אֵ בָ יֵשׁ לְ אַהֲבָה. וְ ת הָ מַ דָּ קְ בר"ה הוּא ע"י הַ

ה הוּא דֶ שָּׂ ךְ הוּא בַּ לֶ מֶּ הַ שֶׁ כְ ע"פ מ"ש בלקו"ת דִּ
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Torah : lorsque le roi est au champ, il reçoit chacun

avec affabilité et montre à tous un visage souriant. Le

visage avenant et le visage souriant relèvent de

l'amour. Parce que le roi reçoit chacun avec affabili‐

té, et surtout parce qu'il montre à tous un visage

souriant, il éveille en eux (« comme dans l'eau, le vi‐

sage répond au visage ») l'amour du roi. On peut

donc dire que les détails de la parabole du Likouteï

Torah font allusion aux quatre points mentionnés

plus haut. Sortir à la rencontre du roi pour l'ac‐

cueillir relève de la crainte inférieure. Ensuite, le roi

les reçoit avec affabilité et leur montre un visage sou‐

riant : ce sont les deux degrés de l'amour (le visage

avenant, le petit amour ; le visage souriant, le grand

amour). Vient enfin le moment où il entre dans son

palais royal : la crainte supérieure.

ים נִ ה פָּ אֶ רְ ים יָפוֹת וּמַ נִ ר פָּ בֶ סֵ לָּם בְּ ת כֻּ ל אֶ בֵּ קַ מְ

קוֹת ים שׂוֹחֲ נִ ים יָפוֹת וּפָ נִ פָ לָּם, דְּ כֻ שׂוֹחֲקוֹת לְ

לָּם ת כֻּ ל אֶ בֵּ קַ ךְ מְ לֶ מֶּ הַ אַהֲבָה, וע"י שֶׁ הו"ע הָ

ים נִ ה פָּ אֶ רְ מַּ ט ע"י שֶׁ רָ פְ ים יָפוֹת, וּבִ נִ ר פָּ בֶ סֵ בְּ

ים נִ פָּ יִם הַ לָם )כַּמַּ צְ ר אֶ עוֹרֵ לָּם, זֶה מְ כֻ שׂוֹחֲקוֹת לְ

ר, . ועפ"ז יֵשׁ לוֹמַ ךְ לֶ מֶּ הַ ים( אַהֲבָה לְ נִ פָּ לַ

ים יָנִ נְ ים ד' עִ זִ רוּמָּ ל שבלקו"ת מְ שָׁ מָּ י הַ טֵ רָ פְ בִּ שֶׁ

נָיו, ל פָּ בֵּ קַ ךְ לְ לֶ מֶּ את הַ רַ קְ ים לִ אִ יּוֹצְ זֶה שֶׁ הנ"ל. דְּ

לָם בְּ קַ ךְ מְ לֶ מֶּ אָה תתאה. ולאח"ז, הַ יִרְ יָּךְ לְ שַׁ

ים שׂוֹחֲקוֹת – נִ ם פָּ הֶ ה לָ אֶ רְ ים יָפוֹת וּמַ נִ ר פָּ בֶ סֵ בְּ

ה ים יָפוֹת – אַהֲבָ נִ גוֹת דרחימו )פָּ רָ דְ י הַ תֵּ שְׁ

בָּה(, ולאח"ז ים שׂוֹחֲקוֹת – אַהֲבָה רַ נִ א, וּפָ זוּטָ

אָה כוּתוֹ – יִרְ לְ יכָל מַ הֵ בוֹאוֹ לַ בְ יָן דִּ נְ עִ בָּא הָ

עילאה.

Le service suit un ordre en quatre étapes. On commence par la crainte inférieure. Viennent ensuite deux degrés

d'amour, un amour plus limité puis un amour plus grand. On arrive enfin à la crainte supérieure. Le maamar

retrouve ces quatre étapes dans la parabole du roi : sortir à sa rencontre, son visage avenant, son visage souriant,

puis son entrée au palais. On voit ainsi comment l'amour reçu au champ mène d'Eloul à Roch Hachana.

Or, dans les degrés de la crainte, la crainte d'Eloul (ו

est inférieure à celle de Roch Hachana : la crainte

d'Eloul est la crainte inférieure, celle de Roch Ha‐

chana la crainte supérieure. La crainte d'Eloul a

pourtant une supériorité sur celle de Roch Hachana.

En effet, à Roch Hachana, c'est le temps de la révéla‐

tion de Sa royauté, qu'Il soit béni : la crainte et le bi‐

toul de ce moment ne sont donc pas une nouveauté

['hidouch]. Puisque « tout, devant Lui, est considé‐

ré comme néant », et que plus une chose est proche

de Lui, plus elle est néant, il n'y a rien de nouveau à

ce qu'Israël soit dans le bitoul de la crainte supé‐

rieure au temps de Roch Hachana, lorsqu'ils se

trouvent dans Son palais royal. [Il en va de même du

bitoul d'Atsilout, qui n'est pas une nouveauté, puis‐

qu'en Atsilout brille la révélation de l'Or Ein Sof. De

לוּל אֱ אָה דְּ יִּרְ אָה, הַ יִרְ גוֹת דְּ רָ דְ הַ בַּ נֵּה אַף שֶׁ  הִ ו( וְ

לוּל אֱ אָה דְּ יִּרְ הַ אָה דר"ה, דְּ יִּרְ הַ ה מֵ טָּ מַ יא לְ הִ

אָה יא יִרְ אָה דר"ה הִ יִּרְ הַ אָה תתאה וְ יא יִרְ הִ

ל לוּל עַ אֱ אָה דְּ יִּרְ הַ עֲלָה בְּ עילאה, מ"מ יֵשׁ מַ

יוָן טּוּל שבר"ה, כֵּ בִּ הַ אָה וְ יִּרְ י הַ אָה דר"ה. כִּ יִּרְ הַ

אָה יִּרְ כוּתוֹ ית', הַ לְ גַּלּוּת מַ תְ ן הִ מַ אָז הוּא זְ שֶׁ

יוָן שכלא קמי' כלא כֵ ידּוּשׁ. דְּ ינָם חִ טּוּל אָז אֵ בִּ הַ וְ

ר כלא, ר הוּא יוֹתֵ הוּא קמי' יוֹתֵ כֹל שֶׁ חשיב וְ

אָה עילאה יִרְ יטּוּל דְּ בִ ם בְּ ל הֵ אֵ רָ יִּשְׂ י זֶה שֶׁ רֵ הֲ

כוּתוֹ, לְ יכַל מַ הֵ ים בְּ אִ צָ מְ ם נִ הֵ שֶׁ ן דר"ה כְּ מַ זְּ הַ בְּ

ילוּת, צִ אֲ בַּ יטּוּל שֶׁ בִּ ת הַ מַ דוּגְ ידּוּשׁ. ]וּבְ זֶה חִ ין בָּ אֵ

ילּוּי יר גִּ אִ ילוּת מֵ צִ אֲ בַּ יוָן שֶׁ כֵּ ידּוּשׁ, מִ זֶה חִ ין בָּ אֵ שֶׁ
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même, au sein d'Atsilout, le bitoul de la séfira de

'Hokhma, où réside l'essentiel du bitoul, n'est pas

une nouveauté, car en 'Hokhma se révèle que « Lui

seul est, et il n'est rien d'autre que Lui ». À plus forte

raison le bitoul du Kéter : bien qu'il soit « une lu‐

mière éclatante, etc., il est noir face à la Cause des

causes ». « Noir » signifie que le Kéter est en bitoul

(comme la couleur noire, qui n'a pas d'éclat face à la

couleur blanche) à l'égard de l'Or Ein Sof, qui est au-

dessus du Kéter (la Cause des causes). Ce n'est pas

une nouveauté, puisque le Kéter saisit qu'il est sans

commune mesure avec l'Or Ein Sof.] En Eloul, au

contraire, le roi est au champ (et sa grandeur et son

élévation ne se font alors pas sentir) ; il existe néan‐

moins le bitoul d'Israël, qui prennent sur eux Sa

royauté, qu'Il soit béni, et qui, plus encore, sonnent

aussi du shofar pour éveiller la crainte et l'effroi (afin

que l'acceptation de la royauté soit complète). Ce bi‐

toul, la crainte et le bitoul d'Eloul, bien qu'il soit un

bitoul du yech, est très précieux aux yeux de Havayé.

Et l'on peut dire que, par le délice [taanoug] que le

roi éprouve de ce qu'on sort à sa rencontre pour l'ac‐

cueillir (l'acceptation de Sa royauté, qu'Il soit béni)

alors qu'il est au champ, s'accroît encore davantage le

fait qu'il reçoit chacun avec affabilité et montre à

tous un visage souriant. Il faut ajouter que la supé‐

riorité de la crainte et du bitoul d'Eloul sur la crainte

et le bitoul de Roch Hachana ne tient pas seulement

à leur nouveauté : elle touche aussi au bitoul lui-

même. Le bitoul qui naît d'une révélation vient de ce

que l'on reconnaît et ressent l'élévation de la révéla‐

tion (qui est sans commune mesure avec soi) ; ce bi‐

toul reste donc lié à l'existence de l'homme (à sa

propre compréhension). La vérité du bitoul, elle, se

trouve dans le service de la kabalat ol [acceptation du

joug] : comme un serviteur qui, sous le joug que son

maître lui impose, est contraint d'accomplir la volon‐

té de ce maître.

טּוּל בִּ הַ ילוּת גּוּפָא, שֶׁ צִ אֲ אוא"ס. ועד"ז בַּ

יטּוּל, בִּ ר הַ קַּ בָּהּ הוּא עִ ה, שֶׁ מָ כְ חָ ת הַ ירַ פִ סְ בִּ שֶׁ

הוּא ילּוּי דְּ גִּ ה הוּא הַ מָ כְ חָ בְּ י שֶׁ פִ ידּוּשׁ, לְ ינוֹ חִ אֵ

ר, דאע"ג כֶתֶ יטּוּל דְּ בִּ ין זוּלָתוֹ. ומכ"ש הַ אֵ דּוֹ וְ בַ לְ

לּוֹת, עִ הוּא אוֹר צַח וכו' אכם הוּא קדם עלת הָ שֶׁ

מוֹ יטּוּל )כְּ בִ ר הוּא בְּ כֶּתֶ הַ רוּשׁ אכם הוּא שֶׁ פֵ דְּ

ן( בָ לָּ ה הַ אֶ רְ ינוֹ גָּבוֹהַּ נֶגֶד מַ אֵ חוֹר שֶׁ שָּׁ ה הַ אֶ רְ מַ

לּוֹת(, עִ ר )עלת הָ כֶּתֶ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ לגביאוא"ס שֶׁ

הוּא יג שֶׁ שִּׂ ר מַ כֶּתֶ הַ יוָן שֶׁ כֵּ ידּוּשׁ, מִ ין זֶה חִ אֵ שֶׁ

טּוּל בִּ הַ אָה וְ יִּרְ הַ י אוא"ס[. וְ גַבֵּ ין עֲרוֹךְ לְ אֵ בְּ

גָּשׁ רְ ין נִ אָז אֵ ה )שֶׁ דֶ שָּׂ ךְ הוּא בַּ לֶ מֶּ הַ שֶׁ לוּל, כְּ אֱ בֶּ

יטּוּל בִּ נוֹ הַ לּוֹ( ואעפ"כ יֶשְׁ מוּת שֶׁ רוֹמְ הָ לוּת וְ גַּדְ הַ

לֹא כוּתוֹ ית', וְ לְ ם מַ יהֶ לֵ ים עֲ לִ בְּ קַ מְּ ל, שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

אָה ר יִרְ עוֹרֵ ר לְ שׁוֹפָ ין בְּ עִ גַּם תּוֹקְ לָּא שֶׁ עוֹד אֶ

כוּת תהי' לְ מַּ לַת הַ בָּ קַּ י שֶׁ דֵ כְ ה )בִּ דָ רָ וַחֲ

יטּוּל הוּא בִּ יטּוּל זֶה, אַף שֶׁ נֵּה בִּ ימוּת(, הִ לֵ שְׁ בִּ

ר, דע"י יֵשׁ לוֹמַ ינֵי הוי'. וְ עֵ אֹד בְּ ר מְ יֵּשׁ, הוּא יָקָ הַ

ל בֵּ קַ אתוֹ לְ רָ קְ ין לִ אִ יּוֹצְ זֶּה שֶׁ ךְ מִ לֶ מֶּ ל הַ נוּג שֶׁ עֲ תַּ הַ

ה דֶ שָּׂ יוֹתוֹ בַּ הְ כוּתוֹ ית'( בִּ לְ לַת מַ בָּ נָיו )קַ פָּ

ם לָּ ת כֻּ ל אֶ בֵּ קַ הוּא מְ זֶה שֶׁ ר בָּ ף עוֹד יוֹתֵ יתּוֹסֵ מִ

לָּם. כֻ ים שׂוֹחֲקוֹת לְ נִ ה פָּ אֶ רְ ים יָפוֹת וּמַ נִ ר פָּ בֶ סֵ בְּ

טּוּל בִּ הַ אָה וְ רְ הִ בְּ עֲלָה שֶׁ מַּ הַ יף, דְּ הוֹסִ יֵשׁ לְ וְ

ק יא לֹא רַ טּוּל דר"ה הִ בִּ הַ אָה וְ יִּרְ י הַ גַבֵּ לוּל לְ אֱ דְּ

יטּוּל. בִּ יַן הַ נְ עִ לָּא גַּם בְּ זֶה, אֶ בָּ דּוּשׁ שֶׁ חִ צַּד הַ מִ

נֵי פְּ טּוּל הוּא מִ בִּ הַ יוָן שֶׁ ילּוּי, כֵּ טּוּל שע"י גִּ בִּ הַ דְּ

ין אֵ הוּא בְּ לּוּי )שֶׁ גִּ הַ ילּוּי דְּ עִ ישׁ הָ גִּ רְ יר וּמַ כִּ מַּ שֶׁ

יאוּת צִ ם מְ שׁוּר עִ יטּוּל קָ בִּ י הַ רֵ עֲרוֹךְ לגבי'(, הֲ

יטּוּל בִּ יַן הַ נְ ית עִ תִּ מִ לּוֹ(. וַאֲ ה שֶׁ כָּרָ הַ ם )הַ אָדָ הָ

ד, בֶ מוֹ עֶ הוּא כְּ לַת עוֹל, שֶׁ בָּ קַ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ הוּא בְּ

ח רָ יו הוּא מוּכְ לָ ל עָ טָּ מֻּ אָדוֹן שֶׁ צַּד עוֹל הָ מִּ שֶׁ

אָדוֹן. צוֹן הָ יֵּים רְ קַ לְ
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Début de la réponse à la question 3 : la crainte d'Eloul, bien qu'inférieure, a deux avantages. D'abord, elle est une

nouveauté. Sentir son néant devant le roi au palais va de soi. Le faire quand il est au champ ne va pas de soi.

Atsilout est le plus haut des mondes, où D.ieu se révèle. Les sefirot sont Ses attributs, 'Hokhma la sagesse et Kéter

la couronne, au sommet. Dans une note, le Rabbi précise que le délice d'en haut vient surtout du bitoul des

mondes inférieurs, justement parce qu'il est nouveau. Ensuite, ce bitoul est plus vrai. Celui qui vient d'une

révélation passe encore par ce que l'homme ressent. La soumission du serviteur, elle, ne dépend pas de lui.

7) Sur cette base, on peut expliquer ce que dit le

maamar : l'épanchement du makif [lumière envelop‐

pante] de Roch Hachana se fait (principalement) par

la crainte et le tremblement [harada] qui viennent de

la sonnerie du shofar d'Eloul. Si le tremblement (« et

qui tremble à Ma parole ») attire le makif (la « mai‐

son » [bayit]), c'est en effet (principalement) quand

ce tremblement prend la forme de l'annulation de

soi [bitoul] et de l'humilité [chiflout] : « pauvre et à

l'esprit brisé ». Le maamar l'explique : plus l'homme

s'abaisse, plus le makif qui est attiré est élevé. C'est

pourquoi l'épanchement du makif se fait principale‐

ment par la crainte et le tremblement d'Eloul. La

crainte et le tremblement de Roch Hachana

viennent de ce que l'on ressent la révélation d'en

haut, et le bitoul né du sentiment de cette révélation

n'est pas de l'ordre de l'humilité. Ce qu'est essentiel‐

lement « pauvre et à l'esprit brisé », un bitoul de

l'ordre de l'humilité, se trouve dans la crainte et le

tremblement d'Eloul.

כַת שָׁ מְ הַ ר שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ ר מ"ש בְּ אֵ בָ ז( ועפ"ז יֵשׁ לְ

אָה יִּרְ ר( ע"י הַ יקָ עִ יא )בְּ יף דר"ה הִ קִּ מַּ הַ

י זֶה שע"י לוּל, כִּ אֱ בָּאָה ע"י תק"ש דְּ ה הַ דָ רָ חֲ הַ וְ

יף קִּ מַּ כַת הַ שָׁ מְ י( הוּא הַ רִ בָ ל דְּ ד עַ רֵ חָ ה )וְ דָ רָ חֲ הַ

ן אֹפֶ יא בְּ ה הִ דָ רָ חֲ הַ שֶׁ ר( כְּ יקָ עִ יִת(, הוּא )בְּ )בַּ

בוֹאָר כַמְ . וְ כֵה רוּחַ י וּנְ נִ לוּת, עָ פְ שִׁ טּוּל וְ בִ דְּ

ר, מוֹ יוֹתֵ צְ ת עַ יל אֶ פִּ שְׁ ם מַ אָדָ הָ כָל שֶׁ ר דְּ מָ אֲ מַּ הַ בְּ

ן כֵ לָ ר. וְ יוֹן יוֹתֵ לְ יף עֶ קִּ ךְ הוּא מַ שַׁ מְ נִּ יף שֶׁ קִּ מַּ הַ

ה דָ רָ חֲ הַ אָה וְ יִּרְ יף הוּא ע"י הַ קִּ מַּ כַת הַ שָׁ מְ ר הַ קַּ עִ

ה דר"ה הוּא ע"י דָ רָ חֲ הַ אָה וְ יִּרְ י הַ לוּל, כִּ אֱ דְּ

גֵּשׁ רְ טּוּל שע"י הֶ בִּ הַ לָה, וְ עְ מַ לְ ילּוּי דִּ גִּ ישׁ הַ גִּ רְ מַּ שֶׁ

י נִ עָ יָן דְּ נְ עִ ר הָ יקָ עִ לוּת, וְ פְ שִׁ ן דְּ אֹפֶ ינוֹ בְּ ילּוּי אֵ גִּ הַ

אָה יִּרְ הַ לוּת, הוּא בְּ פְ שִׁ ן דְּ אֹפֶ יטּוּל בְּ , בִּ כֵה רוּחַ וּנְ

לוּל. אֱ ה דְּ דָ רָ חֲ הַ וְ

Réponse à la question 3. Le makif vient de l'abaissement : plus l'homme s'abaisse, plus la lumière attirée est haute.

Or le tremblement de Roch Hachana vient de ce que l'on ressent la révélation, et ce n'est pas de l'abaissement. Le

vrai « pauvre à l'esprit abattu » est celui d'Eloul. Voilà pourquoi le makif de Roch Hachana dépend du shofar

d'Eloul.

On peut ajouter une autre explication à la supériori‐

té de la crainte d'Eloul sur celle de Roch Hachana.

La crainte et le bitoul d'Eloul viennent du service

d'Israël, « Je suis à mon bien-aimé », et la racine d'Is‐

raël se trouve dans l'essence [Atsmout]. C'est pour‐

quoi l'épanchement qu'attirent cette crainte et ce bi‐

toul est l'épanchement de l'essence. On peut dire

אָה רְ הִ בְּ עֲלָה שֶׁ מַּ הַ יאוּר בְּ יף עוֹד בֵּ הוֹסִ יֵשׁ לְ וְ

אָה יִּרְ הַ יוָן שֶׁ כֵ אָה דר"ה, דְּ יִּרְ ל הַ לוּל עַ אֱ דְּ

ל, אֵ רָ ל יִשְׂ ם שֶׁ תָ לוּל בָּאָה ע"י עֲבוֹדָ אֱ טּוּל דְּ בִּ הַ וְ

מוּת, צְ עַ הָ ל הוּא בְּ אֵ רָ יִשְׂ שׁ דְּ שֹּׁרֶ הַ י, שֶׁ דוֹדִ י לְ נִ אֲ

יא יטּוּל זֶה הִ אָה וּבִ כָה שע"י יִרְ שָׁ מְ הַ ן, הַ כֵ לָ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Ani LeDodi · י · תשל"ב י לִ דוֹדִ י וְ דוֹדִ י לְ נִ אֲ

11hassiduite.com

que c'est là la raison intérieure pour laquelle, de la

crainte inférieure [yira tataa] d'Eloul, on parvient en‐

suite, à Roch Hachana, à la crainte supérieure [yira

ilaa] : par la crainte d'Eloul se produit l'épanchement

de l'essence, et par là sont attirées (ensuite) aussi les

révélations.

ם עַ טַּ זֶּהוּ הַ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ מוּת. וְ צְ עַ כַת הָ שָׁ מְ הַ

ים אִ לוּל בָּ אֱ אָה תתאה דְּ יִּרְ הַ מֵּ ל זֶה שֶׁ י עַ ימִ נִ פְּ הַ

אָה יִּרְ י ע"י הַ אָה עילאה, כִּ יִרְ אח"כ בר"ה לְ

ים כִ שָׁ מְ מוּת, ועי"ז נִ צְ עַ כַת הָ שָׁ מְ לוּל הוּא הַ אֱ דְּ

ילּוּיִים. גִּ )אח"כ( גַּם הַ

L'essence [Atsmout] est D.ieu Lui-même, au-delà de toutes Ses révélations. La racine d'Israël est en elle. Le service

qui vient d'Israël lui-même atteint donc l'essence. On comprend alors d'une autre façon comment la crainte

inférieure mène à la crainte supérieure : quand l'essence est atteinte, les révélations suivent. Cette idée prépare la

réponse à la question 1.

8) Il en va de même pour la téchouva d'Eloul. Si

l'on sonne du shofar en Eloul, c'est (comme cité plus

haut d'après le Tour) pour exhorter Israël à faire té‐

chouva, et cela comporte une supériorité sur la té‐

chouva de Roch Hachana. Certes, la téchouva

d'Eloul porte sur des choses indésirables. On le com‐

prend de ce qui est écrit dans les écrits de l'Arizal :

אנה לידו est formé des initiales de [Eloul] אלול

,l'a fait tomber entre ses mains [D.ieu] » ,ושמתי לך

et Je fixerai pour toi », et les villes de refuge sont une

réparation [tikoun] de choses indésirables. [On peut

dire que si la téchouva d'Eloul est évoquée par « l'a

fait tomber sous sa main, et Je fixerai pour toi »,

alors que le pardon des villes de refuge porte sur ce‐

lui qui a frappé mortellement une personne par in‐

advertance, c'est que la téchouva de Roch 'Hodech

Eloul fait des fautes intentionnelles l'équivalent de

fautes involontaires, et que la téchouva d'Eloul sert à

réparer les fautes involontaires.] Quant à la téchouva

de Roch Hachana, qui vient après que la téchouva

d'Eloul a déjà réparé les choses indésirables (y com‐

pris les fautes involontaires), elle est (principale‐

ment) une téchouva supérieure [techouva ilaa].

Néanmoins, la téchouva d'Eloul l'emporte sur celle

de Roch Hachana. En effet, la téchouva de Roch

Hachana est une allusion contenue dans la mitsva de

la sonnerie du shofar, comme l'écrit le Rambam : «

Bien que la sonnerie du shofar à Roch Hachana soit

לוּל, אֱ שׁוּבָה דְּ תְּ יַן הַ נְ עִ נֵּה עד"ז הוּא גַּם בְּ  הִ ח( וְ

יל עֵ ר הוּא )כַּמּוּבָא לְ שׁוֹפָ ין בְּ עִ לוּל תּוֹקְ אֱ בֶּ זֶה שֶׁ דְּ

שׁוּבָה, יַּעֲשׂוּ תְּ ל שֶׁ אֵ רָ יר יִשְׂ הִ זְ הַ י לְ דֵ טּוּר( כְּ הַ מֵ

גַם הֲ שׁוּבָה דר"ה. דַּ תְּ ל הַ רוּן עַ תְ זָהִ יֵּשׁ בְּ שֶׁ

י תִּ לְ ים בִּ יָנִ נְ ל עִ יא עַ לוּל הִ אֱ שׁוּבָה דְּ תְּ הַ שֶׁ

לוּל אֱ י האריז"ל דְּ בֵ תְ כִ ן ממ"ש בְּ צוּיִים, כַּמּוּבָ רְ

לָט קְ י מִ רֵ עָ , דְּ ךָ י לְ תִּ מְ שַׂ יָדוֹ וְ נָּה לְ הוּא ר"ת אִ

ר, יֵשׁ לוֹמַ צוּיִים ]וְ י רְ תִּ לְ ים בִּ יָנִ נְ ל עִ יקּוּן עַ הוּא תִּ

יָדוֹ נָּה לְ אִ זֶת בְּ מֶ לוּל נִרְ אֱ שׁוּבָה דְּ תְּ הַ זֶה שֶׁ דְּ

כֵּה ל מַ יא עַ לָט הִ קְ י מִ רֵ עָ ה דְּ רָ כַּפָּ הַ ךָ שֶׁ י לְ תִּ מְ שַׂ וְ

לוּל שׁוּבָה דר"ח אֱ תְּ י ע"י הַ גָגָה, הוּא כִּ שְׁ נֶפֶשׁ בִּ

יא לוּל הִ אֱ שׁוּבָה דְּ תְּ הַ גָגוֹת וְ שְׁ דוֹנוֹת כִּ נַעֲשׂוּ זְ

י רֵ אַחֲ בָּאָה לְ שׁוּבָה דר"ה שֶׁ תְּ הַ גָגוֹת[, וְ שְּׁ ן הַ קֵּ תַ לְ

צוּיִים )גַּם י רְ תִּ לְ בִּ ים הַ יָנִ נְ עִ ר הָ בָ נוּ כְּ קְ נִּתְ שֶׁ

ר( יקָ עִ יא )בְּ לוּל הִ אֱ שׁוּבָה דְּ תְּ גָגוֹת( ע"י הַ שְּׁ הַ

ה שׁוּבָ תְּ הַ רוֹן בְּ שׁוּבָה עילאה, מ"מ, יֵשׁ יִתְ תְּ

שׁוּבָה דר"ה, תְּ י הַ שׁוּבָה דר"ה. כִּ תְּ ל הַ לוּל עַ אֱ דְּ

וָה דתק"ש, כמ"ש הרמב"ם צְ מִּ הַ ז בְּ מֶ הוּא רֶ

ת זֵרַ נָה גְּ שָּׁ רֹאשׁ הַ ר בְּ ת שׁוֹפָ יעַ קִ תְּ אע"פ שֶׁ

ים נִ ר עוֹרוֹ יְשֵׁ לוֹמַ ז יֵשׁ בּוֹ, כְּ מֶ כָּתוּב, רֶ הַ

יַן נְ עִ גַם שֶׁ שׁוּבָה. וַהֲ תְ רוּ בִּ זְ חָ כֶם כו' וְ נַתְ שְּׁ מִ
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un décret du texte [guezérat hakatouv], elle renferme

une allusion, à savoir : "Éveillez-vous, dormeurs, de

votre sommeil, etc.", et revenez en téchouva. » La té‐

chouva évoquée par le shofar se situe certes au-dessus

de la mitsva de la sonnerie du shofar. On sait en effet,

au sujet de l'allusion, que la chose évoquée est au-

dessus de ce qui l'évoque, au point de ne pas s'y revê‐

tir : elle n'y est qu'une simple allusion. Néanmoins,

si la chose est au moins évoquée dans l'objet, c'est

qu'il existe entre eux une ressemblance. Et puisque la

sonnerie du shofar à Roch Hachana est une mitsva,

la téchouva qui y est évoquée a, elle aussi, un lien

avec le service de la Torah et des mitsvot. Or ce qui

fait la véritable grandeur de la téchouva, qui atteint

le Maître de la volonté [Baal haratson] (au-dessus de

la volonté des mitsvot), c'est la téchouva d'Eloul. Car

si la téchouva atteint au-dessus de la volonté des

mitsvot, c'est parce qu'Israël a précédé la Torah.

C'est pourquoi la supériorité de la téchouva se mani‐

feste surtout quand la téchouva vient de l'homme

(Israël) lui-même : la téchouva d'Eloul, « Je suis à

mon bien-aimé ».

וָה צְ מִּ הַ לָה מֵ עְ מַ ר הוּא לְ שׁוֹפָ ז בְּ מָּ רֻ מְ שׁוּבָה הַ תְּ הַ

ז מָּ רֻ מְ יָן הַ נְ עִ הָ ז, שֶׁ מֶ רֶ יַן הָ נְ עִ יָּדוּעַ בְּ כַ דתק"ש, וְ

ינוֹ אֵ ד שֶׁ עַ יו וְ לָ ז עָ מֵּ רַ מְּ ר שֶׁ בָ דָּ הַ לָה מֵ עְ מַ הוּא לְ

ד, מ"מ זֶה בָ לְ ז בִּ מֶ ק רֶ הוּא רַ ר וְ בָ דָּ הַ בֵּשׁ בְּ לַ תְ מִ

יֵּשׁ נֵי שֶׁ פְּ ר, הוּא מִ בָ דָּ הַ ז עכ"פ בְּ רוּמָּ יָן מְ נְ עִ הָ שֶׁ

וָה, צְ יא מִ יוָן שתק"ש בר"ה הִ כֵ יוֹן. וְ מְ ם דִּ ינֵיהֶ בֵּ

יָּכוּת זֶת בָּהּ יֵשׁ לָהּ שַׁ מֶ נִּרְ שׁוּבָה הַ תְּ ן, גַּם הַ כֵ לָ

שׁוּבָה, תְ עֲלָה דִּ מַּ ר הַ יקָ עִ ה דתומ"צ. וְ עֲבוֹדָ הָ לְ

צוֹן רָ הָ לָה מֵ עְ מַ צוֹן )לְ רָ ל הָ עַ בַ ה בְּ יעָ גִּ יא מַ הִ שֶׁ

י זֶה לוּל. כִּ אֱ שׁוּבָה דְּ תְּ יא הַ ווֹת(, הִ צְ מִ דְּ

ווֹת הוּא צְ מִ צוֹן דְּ רָ הָ לָה מֵ עְ מַ ה לְ יעָ גִּ שׁוּבָה מַ תְּ שֶׁ

עֲלָה מַּ ן, הַ כֵ לָ ה, וְ תוֹרָ מוּ לְ דְ ל קָ אֵ רָ יִּשְׂ נֵי שֶׁ פְּ מִ

ם אָדָ הָ שׁוּבָה בָּאָה מֵ תְּ הַ שֶׁ ר כְּ יקָ עִ יא בְּ שׁוּבָה הִ תְ דִּ

י. דוֹדִ י לְ נִ לוּל, אֲ אֱ שׁוּבָה דְּ מוֹ, תְּ צְ ל( עַ אֵ רָ )יִשְׂ

Le même raisonnement vaut pour la téchouva. Les villes de refuge accueillaient celui qui avait tué sans le vouloir.

Dans une note, le Rabbi précise que leur pardon concerne avant tout la faute involontaire. La téchouva d'Eloul

répare donc les fautes. Celle de Roch Hachana, plus haute, vient après. Mais celle de Roch Hachana est évoquée

dans une mitsva, et elle reste liée à la Torah et aux mitsvot. La téchouva atteint plus haut que les mitsvot parce

qu'Israël a précédé la Torah. Sa vraie force est donc dans celle qui vient d'Israël lui-même : celle d'Eloul.

Tel est donc le sens de « Je suis à mon Bien-Aimé et

mon Bien-Aimé est à moi », dont les initiales

forment Eloul. Si « mon Bien-Aimé est à moi » est

lui aussi inclus dans les initiales d'Eloul, c'est pour la

raison suivante. Par le service de « Je suis à mon

Bien-Aimé » (en Eloul) s'accomplit l'épanchement

de « mon Bien-Aimé est à moi » à Roch Hachana et

à Yom Kippour, et cela parce que le service de « Je

suis à mon Bien-Aimé » atteint l'essence [Atsmout],

d'où sont attirés tous les dévoilements (comme on l'a

vu plus haut, à la fin du paragraphe 7). Il en ressort

que « Je suis à mon Bien-Aimé », le service d'Eloul,

זֶה לוּל, דְּ י ר"ת אֱ י לִ דוֹדִ י וְ דוֹדִ י לְ נִ זֶהוּ אֲ ט( וְ

י זֶה שע"י לוּל, הוּא, כִּ לָל בר"ת אֱ כְ י נִ י לִ דוֹדִ וְ שֶׁ

כָה שָׁ מְ הַ ה הַ לוּל( נַעֲשָׂ אֱ י )בֶּ דוֹדִ י לְ נִ אֲ ה דַּ עֲבוֹדָ הָ

ה עֲבוֹדָ י הָ י בר"ה וביוהכ"פ הוּא כִּ י לִ דוֹדִ וְ דְּ

ים כִ שָׁ מְ ם נִ שָּׁ מִּ מוּת שֶׁ צְ עַ הָ ה בְּ יעָ גִּ י מַ דוֹדִ י לְ נִ אֲ דַּ

י נִ אֲ בַּ צָא שֶׁ מְ נִ ילּוּיִים )כנ"ל סוס"ז(, וְ גִּ כָּל הַ

י. ילִ כָה דּוֹדוֹדִ שָׁ מְ הַ לוּלָה גַּם הַ לוּל כְּ אֱ י דְּ דוֹדִ לְ

לוּל שׁ אֱ חֹדֶ יעוֹת דְּ קִ תְּ הַ ה שֶׁ זֶהוּ מַ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ם תשר"ת תש"ת תר"ת, ג חב"ד( הֵ הָ נְ )ע"פ מִ
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inclut aussi l'épanchement de « mon Bien-Aimé est

à moi ». On peut dire que c'est là la raison pour la‐

quelle les sonneries du mois d'Eloul (selon la cou‐

tume 'Habad) sont tachrat, tachat et tarat [tekia-che‐

varim-terou'a-tekia, tekia-chevarim-tekia, tekia-te‐

rou'a-tekia], c'est-à-dire tous les sons que l'on sonne

à Roch Hachana : les sonneries d'Eloul contiennent

en effet tous les éléments des sonneries de Roch Ha‐

chana. Quant au fait qu'en Eloul on sonne dix sons

et non cent, peut-être peut-on dire que c'est parce

que les sonneries d'Eloul (étant la racine des élé‐

ments qui sont attirés à Roch Hachana) sont au-delà

de toute division.

יעוֹת קִ תְּ הַ י בְּ ים בר"ה, כִּ עִ תּוֹקְ קּוֹלוֹת שֶׁ כָּל הַ

יעוֹת דר"ה. קִ תְּ הַ בְּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ נָם כָּל הָ לוּל יֶשְׁ אֱ דְּ

אָה לֹא מֵ ר קוֹלוֹת וְ שֶׂ ין עֶ עִ לוּל תּוֹקְ אֱ בֶּ זֶה שֶׁ וְ

יעוֹת קִ תְּ הַ י שֶׁ פִ זֶּהוּ לְ ר, שֶׁ י יֵשׁ לוֹמַ קוֹלוֹת, אוּלַ

ים יָנִ נְ עִ ל הָ שׁ שֶׁ שֹּׁרֶ ם הַ הֵ יוָן שֶׁ לוּל )כֵּ אֱ דְּ

קוּת. לְּ חַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ ם לְ ים בר"ה( הֵ כִ שָׁ מְ נִּ שֶׁ

Réponse à la question 1. Le service d'Eloul atteint l'essence, et c'est de là que viennent toutes les révélations de

Roch Hachana et de Yom Kippour. « Mon bien-aimé est à moi » est donc déjà contenu dans « Je suis à mon

bien-aimé », et le nom d'Eloul peut réunir les deux. La coutume 'Habad le montre aussi : en Eloul, on sonne déjà

tous les sons de Roch Hachana, mais seulement dix. Peut-être est-ce parce qu’une racine se situe au-delà de toute

division.

Puisse-t-il être Sa volonté que nos actes et notre

service, et en particulier le service d'Eloul, rap‐

prochent et hâtent encore davantage la guéoula [dé‐

livrance]. C'est ce que suggère le fait qu'Eloul forme

les initiales de « à Havayé, et ils dirent ainsi : je chan‐

terai » : car alors toutes les étincelles sortiront de la

galout.

ינוּ, תֵ ינוּ וַעֲבוֹדָ עֲשֵׂ י מַ דֵ ל יְ עַ צוֹן שֶׁ י רָ יהִ יו"ד( וִ

זוּ יזָרְ בוּ וִ רְ לוּל, יִקְ אֱ ה דְּ עֲבוֹדָ י הָ דֵ ל יְ ט עַ רָ פְ וּבִ

לוּל אֱ זֶה שֶׁ ז בָּ מָּ רֻ מְ כִ אוּלָּה, וְ גְּ ת הַ ר אֶ עוֹד יוֹתֵ

י אָז ה, כִּ ירָ אמֹר אָשִׁ רוּ לֵ הוּא ר"ת להוי' וַיֹּאמְ

גָּלוּת. הַ ין מֵ יצוֹצִ אוּ כָּל נִ יֵצְ

Et puisqu'en Eloul le Roi accueille chacun avec affa‐

bilité et montre à tous un visage souriant, il est cer‐

tain que le Roi exauce la demande de chacun en Is‐

raël : qu'il soit inscrit et scellé pour une bonne et

douce année, dans un bien visible et manifeste, tant

dans les domaines spirituels (l'étude de la Torah et

l'accomplissement des mitsvot) que dans les do‐

maines matériels (des enfants, la vie et une subsis‐

tance abondante). Et à plus forte raison pour la de‐

mande principale : la guéoula véritable et complète

par notre juste Machia'h. Qu'il vienne nous délivrer

et nous conduise la tête haute vers notre terre, très

bientôt.

ר בֶ סֵ לָּם בְּ ת כֻּ ךְ אֶ לֶ מֶּ ל הַ בֵּ קַ לוּל מְ אֱ בֶּ ן שֶׁ יוָ כֵ וְ

י רֵ לָּם, הֲ כֻ ים שׂוֹחֲקוֹת לְ נִ ה פָּ אֶ רְ ים יָפוֹת וּמַ נִ פָּ

ל כאו"א ה שֶׁ שָׁ קָּ בַּ לֵּא הַ מַ ךְ מְ לֶ מֶּ הַ אי שֶׁ וַדַּ בְּ

ה ה טוֹבָ ימָ תִ יבָה וַחֲ תִ ל, שתהי' לוֹ כְּ אֵ רָ יִּשְׂ מִ

ן לֶה, הֵ גְ נִּ הַ ה וְ אֶ נִּרְ טּוֹב הַ ה בַּ תוּקָ נָה טוֹבָה וּמְ שָׁ לְ

יּוּם קִ ה וְ תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ יִּים בְּ נִ רוּחָ ים הָ יָנִ נְ עִ בְּ

זוֹנֵי יֵּי וּמְ נֵי חַ בְ יִּים בִּ מִ גַּשְׁ ים הַ יָנִ נְ עִ ן בְּ הֵ ווֹת, וְ צְ מִּ הַ

ית – רִ קָּ עִ ה הָ שָׁ קָּ בַ נוֹגֵעַ לְ רויחי, ועאכו"כ בְּ
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נוּ, קֵ דְ יחַ צִ שִׁ ה ע"י מָ ימָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ יתִּ מִ אֲ לָּה הָ אֻ גְּ

רוֹב קָ נוּ, בְּ צֵ אַרְ יּוּת לְ מִ נוּ קוֹמְ יכֵ יוֹלִ נוּ וְ אָלֵ יִגְ יָבוֹא וְ

שׁ. מָּ מַ
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

En Eloul, « Je suis à mon bien-aimé » : c'est l'homme qui agit. Le roi est dans les champs. Il reçoit chacun avec un

visage souriant, même les plus éloignés. Pourtant, on sonne du shofar pour éveiller la crainte, car accepter un roi

demande de le craindre. Cette crainte reste la crainte inférieure, celle de Roch Hachana est supérieure. Mais celle

d'Eloul est plus précieuse. Elle est nouvelle, car la grandeur du roi ne se sent pas. C'est une vraie humilité, une

kabalat ol [acceptation du joug]. Elle vient d'Israël, enraciné dans l'Essence. C'est pourquoi elle attire aussi « mon

bien-aimé est à moi ».

Dans le service d'Hachem

En Eloul, on n'attend pas d'être saisi par une révélation pour servir Hachem. On accepte la royauté céleste, on

écoute le shofar pour éveiller la crainte, on fait téchouva de soi-même. On accomplit les mitsvot comme un

serviteur fait la volonté de son maître, par acceptation du joug. Ce travail d'en bas prépare et attire tout ce que

Roch Hachana va révéler.

Avec soi-même

Le bitoul le plus vrai ne dépend pas de ce que l'on ressent. Quand la grandeur d'Hachem ne se fait pas sentir,

l'effort que l'on fait pour s'annuler est très précieux à Ses yeux, justement parce qu'il est nouveau. Plus on s'abaisse,

plus ce que l'on attire est élevé. La téchouva d'Eloul commence par réparer ce qui n'était pas comme il faut.

Avec les autres

Le maamar ne parle pas directement de la relation aux autres. Il insiste pourtant sur un point : le roi accueille

chacun, même les plus éloignés, avec affabilité et un visage souriant. Ce visage éveille l'amour en retour, « comme

dans l'eau, le visage répond au visage ». Le maamar se termine sur la certitude que la demande de chaque Juif sera

exaucée.


